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(54) CLIQUET POUR UN MÉCANISME D’HORLOGERIE

(57) Cliquet (10) pour unmobile (5), d’unmécanisme
d’horlogerie, agencé pour être mobile entre :
- une position de blocage, dans laquelle le cliquet (10)
bloque un mouvement du mobile (5) selon un premier
sens de déplacement (S1),
- une position de libération, dans laquelle le cliquet (10)
autorise unmouvement dumobile (5) selon un deuxième
sens de déplacement (S2), le cliquet (10) comprenant
unepartie élastique (4) agencéepourexercer uneffort de

rappel du cliquet (10) vers la position de blocage,
caractérisé en ce que la partie élastique (4) comprend
une portion d’appui (4.3) agencée pour former, avec une
portion de référence (6.1) du mécanisme d’horlogerie,
une interface de butée dans laquelle la portion d’appui
(4.3) est enclose au moins partiellement dans la portion
de référence (6.1), ou dans laquelle la portion de réfé-
rence (6.1) est enclose au moins partiellement dans la
portion d’appui (4.3).
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Description

Domaine technique de l’invention

[0001] La présente invention concerne de manière
générale les mécanismes horlogers et en particulier, la
présente invention concerne les cliquets prévus pour
coopérer avec unmobile (typiquement une roue dentée)
pour bloquer un mouvement du mobile selon un premier
sens de déplacement, et pour autoriser un mouvement
du mobile selon un deuxième sens de déplacement.

État de la technique

[0002] Il est connu dans l’art antérieur de proposer des
cliquets avecunepartie élastiqueprévuepour exercer un
effort de rappel du cliquet versunepositiondeblocagedu
cliquet dans laquelle le cliquet est agencé pour bloquer
un mouvement du mobile selon un premier sens de
déplacement. Typiquement, cette portion élastique coo-
père avec uneportion d’appui du châssis ou du bâti ou du
mécanisme (faisant partie d’un logement formé dans le
bâti de la pièce d’horlogerie) pour exercer l’effort de
rappel. Cependant, il existe un risque de voir l’extrémité
de la partie élastique se dégager de la portion d’appui
et/ou de son logement, et le cliquet de ne plus être
rappelé dans saposition deblocageet devient inopérant.
On peut aussi noter que le logement et/ou la partie
d’appui entoure lecliquet, cequi requiert unespacedédié
significatif. Enfin, on peut noter que l’assemblage du
cliquet et de son mobile associé dans un mécanisme
d’horlogerie intégrant ces pièces peut être délicat. En
effet, notamment quand il s’agit de visser-bloquer ou
dévisser-débloquer l’axe (généralement vissé) du mo-
bile, le cliquet ne bloque qu’un seul sens de rotation : au
moins une des opérations mentionnées ci-dessus (vis-
ser-bloquer ou dévisser-débloquer) requiert un blocage
supplémentaire dumobile. Ceproblèmeest typiquement
rencontré lorsque le mobile est un rochet de barillet,
monté sur un arbre de barillet pouvant normalement
pivoter librement dans un sens ou dans un autre.

Exposé de l’invention

[0003] Un but de la présente invention est de répondre
aux inconvénients de l’art antérieur mentionnés ci-des-
sus et en particulier, tout d’abord, de proposer un cliquet
pour unmécanisme d’horlogerie qui présente une sureté
ou fiabilité de fonctionnement accrue, et/ou qui soit
compact, et/ou qui soit aisé à fabriquer et/ou qui simplifie
l’assemblage du mécanisme d’horlogerie intégrant le
cliquet et son mobile associé.
[0004] Pour cela, un premier aspect de l’invention
concerne un cliquet pour un mobile, par exemple un
mobiledenté, d’unmécanismed’horlogerie, agencépour
être mobile entre :

- une position de blocage, dans laquelle le cliquet est

agencépour bloquer unmouvement dumobile selon
un premier sens de déplacement,

- uneposition de libération, dans laquelle le cliquet est
agencé pour autoriser un mouvement du mobile
selon un deuxième sens de déplacement,

le cliquet comprenant une partie élastique agencée
pour exercer un effort de rappel du cliquet vers la
position de blocage,
caractérisé en ce que la partie élastique comprend
une portion d’appui agencée pour former, avec une
portion de référence du mécanisme d’horlogerie,
une interface de butée dans laquelle la portion d’ap-
pui est au moins partiellement enclose dans la por-
tion de référence, ou dans laquelle la portion de
référence est au moins partiellement enclose dans
la portion d’appui.

[0005] Selon la mise en oeuvre ci-dessus, la portion
d’appui est au moins partiellement enclose dans la por-
tion de référence, ou la portion de référence est aumoins
partiellement enclose dans la portion d’appui, ce qui
garantit une coopération robuste et fiable entre la portion
d’appui et la portion de référence. Autrement dit, cette
mise en oeuvre supprime les risques de voir la portion
d’appui de la partie élastique sortir de son logement,
c’est-à-dire de voir la portion d’appui se dégager ou
perdre tout contact avec la portion de référence. En effet,
l’unede la portiond’appui et de laportionde référenceest
enclose ou enfermée dans l’autre de la portion d’appui et
de la portion de référence. En d’autres termes, la portion
d’appui est au moins partiellement enclose ou entourée
ou encagée ou insérée ou introduite ou enceinte dans la
portion de référence, ou la portion de référence est au
moins partiellement enclose ou entourée ou encagée ou
insérée ou introduite ou enceinte dans la portion d’appui.
[0006] L’invention peut être mieux définie par les ca-
ractéristiques suivantes, prises individuellement ou en
combinaison.
[0007] Selon un mode de réalisation, l’interface de
butée présente un jeu (typiquement un jeu angulaire)
entre la portion d’appui et la portion de référence, et lors
d’une partie dumouvement du cliquet entre la position de
blocage et la position de libération, la portion d’appui se
déplace librement par rapport à la portion de référence
(typiquement, la portion d’appui se déplace librement par
rapport à la portion de référence sur au moins 30%, au
moins40%,aumoins50%,aumoins60%dumouvement
du cliquet entre la position de blocage et la position de
libération).Un tel jeupermetd’offrir unegrandecoursede
déplacement au cliquet entre la position de blocage et la
positionde libération sanseffort important ousignificatif à
appliquer. Cependant, même avec le jeu précité, la por-
tion d’appui est au moins partiellement enclose dans la
portion de référence, ou la portion de référence est au
moins partiellement enclose dans la portion d’appui.
[0008] Selon un mode de réalisation :
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- l’une de la portion d’appui et de la portion de réfé-
rence comprend une forme femelle,

- l’autre de la portion d’appui et de la portion de réfé-
rence comprend une forme mâle agencée pour être
reçue dans la forme femelle.

[0009] Selon un mode de réalisation :

- laportiond’appui suit une trajectoirededéplacement
lors du mouvement du cliquet entre la position de
blocage et la position de libération,

- la forme femelle présente une forme allongée, de
préférenceune formeoblongue, selon ladirectionde
la trajectoire de déplacement. Par exemple, la forme
femelle peut être un trou oblong, rectiligne ou in-
curvé, en fonction de la trajectoire de déplacement
de la portion d’appui relativement à la portion de
référence.

[0010] Selon unmode de réalisation, la portion d’appui
est ménagée dans une excroissance formée à une pre-
mière extrémité de la partie élastique.
[0011] Selon un mode de réalisation, le cliquet
comprend un corps formé d’un seul tenant avec la partie
élastique et la portion d’appui.
[0012] Selon un mode de réalisation, le corps
comprend :

- un palier pour permettre un mouvement de rotation
du cliquet entre la position de blocage et la position
de libération, et/ou

- un ergot d’encliquetage, agencé pour être engagé
avec le mobile lorsque le cliquet est en position de
blocage, et/ou

- une butée de blocage, agencée pour être en butée
avec une butée de référence du mécanisme d’hor-
logerie ou avec le mobile lorsque le cliquet est en
position de blocage,

et le corps est formé de préférence d’un seul tenant avec
le palier et/ou avec l’ergot d’encliquetage et/ou avec la
butée de blocage.
[0013] Selon un mode de réalisation, la butée de ré-
férence est formée par la portion de référence. Autre-
ment dit, on peut prévoir que la portion élastique du
cliquet, et en particulier la portion d’appui du cliquet,
coopère d’une part avec la portion de référence, et on
peut prévoir une autre portion du cliquet (la butée de
blocage) qui coopère d’autre part avec la portion de
référence (qui forme alors la butée de référence) pour
définir la position de blocage. On peut par exemple
prévoir la butée de blocage et la portion d’appui sur
des niveaux ou des altitudes différents du cliquet.
[0014] Selonunmodede réalisation, lapartie élastique
est formée par un bras de ressort, agencé pour être de
préférence actionné sensiblement en traction et/ou en
flexion. Selon un mode de réalisation le bras de ressort
peut être incurvé de sorte que le bras de ressort soit

essentiellement sollicité et/ou déformé en flexion. Le
bras ressort peut présenter une section transversale
variable le long du bras de ressort.
[0015] Selon un mode de réalisation, le cliquet est
agencé pour être déplacé dans une position d’immobili-
sation, différente de la position de blocage et de la posi-
tion de libération, et le cliquet, dans la position d’immo-
bilisation, est agencé pour bloquer le mobile au moins
selon le deuxième sens de déplacement. Autrement dit,
le cliquet est prévu pour pouvoir être placé dans une
position d’immobilisation pour bloquer le mobile selon le
deuxième sens de déplacement, pour permettre une
opération de montage ou démontage du mobile par
exemple. La position d’immobilisation est une troisième
position de travail du cliquet, différente de la position de
blocage et de la position de libération, qui sont les posi-
tions habituellement occupées par un cliquet pour former
un organe anti-retour aumobile selon le premier sens de
déplacement tout en autorisant un mouvement selon le
deuxième sens de déplacement. Le cliquet peut être
typiquement déplacé vers la position d’immobilisation
par une opération manuelle effectuée par un opérateur
de montage ou de maintenance.
[0016] Selon un mode de réalisation, le cliquet est
agencé pour bloquer le mobile selon le premier sens
de déplacement, lorsque le cliquet est configuré dans
la position d’immobilisation. Ainsi, dans la position d’im-
mobilisation, le mobile et le reste du mécanisme d’horlo-
gerie cinématiquement lié à ce dernier sont bloqués et ne
peuvent pas se déplacer (par pivotement par exemple)
selon le deuxième sens de déplacement (normalement
libre) et de manière préférée dans aucun sens de dé-
placement (ni le premier sens de déplacement, ni le
deuxièmesensdedéplacement). Une fois le cliquet dans
la position d’immobilisation, une opération de montage
ou démontage du mobile est possible sans action simul-
tanée sur le cliquet.
[0017] Selon un mode de réalisation, le cliquet
comprend une portion d’arrêt agencée pour être enga-
gée avec le mobile pour le bloquer au moins selon le
deuxième sens de déplacement, et de préférence selon
le premier sens de déplacement, lorsque le cliquet est
configuré dans la position d’immobilisation. La portion
d’arrêt peut être une protubérance, un index, une forme
mâle agencée pour prendre appui sur le mobile (par
exemple sur deux dents du mobile).
[0018] Selon unmode de réalisation, la portion d’arrêt,
lorsque le cliquet est dans la position d’immobilisation,
est agencée au moins entre deux dents adjacentes du
mobile. Alternativement, la portion d’arrêt peut être for-
méepar deuxdents sur le cliquet prévuespour s’engager
entre trois dents adjacentes du mobile.
[0019] Selon un mode de réalisation, le cliquet
comprend une portion d’immobilisation, agencée pour
imposer et maintenir la position d’immobilisation du cli-
quet, par exemple en coopération avec une butée d’im-
mobilisation dumécanisme d’horlogerie. La portion d’im-
mobilisation peut être un cran ou un crantage.
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[0020] Selon un mode de réalisation, la portion d’im-
mobilisation comprend une partie de rappel élastique. La
portion d’immobilisation peut être un cranélastiqueouun
crantage élastique.
[0021] Selon un mode de réalisation, la portion d’im-
mobilisation comprend une protubérance, de préférence
une protubérance radiale, agencée pour former un obs-
tacle au déplacement du cliquet depuis la position d’im-
mobilisation vers la position de blocage ou la position de
libération. La protubérance peut être un cran, un bec, un
index, une dent, prévue pour coopérer avec une contre-
forme prévue sur le châssis ou le bâti de la pièce d’hor-
logerie (la contreforme peut être un index ou une saillie
ménagé(e) sur lebâti de lapièced’horlogerie, commepar
exemple une goupille, une gorge, une rainure ou tout
autre forme pouvant retenir la protubérance radiale du
cliquet). Selon un mode de réalisation, la contreforme
peut être la butée de référence.
[0022] Un deuxième aspect de l’invention se rapporte
àuncliquet pourunmobile, parexempleunmobiledenté,
d’un mécanisme d’horlogerie, agencé pour être mobile
entre :

- une position de blocage, dans laquelle le cliquet est
agencépour bloquer unmouvement dumobile selon
un premier sens de déplacement,

- uneposition de libération, dans laquelle le cliquet est
agencé pour autoriser un mouvement du mobile
selon un deuxième sens de déplacement, caracté-
risé enceque le cliquet est agencépour être déplacé
dans une position d’immobilisation, différente de la
position de blocage et de la position de libération,
dans laquelle le cliquet est agencé pour bloquer le
mobile selon le deuxième sens de déplacement.
Autrement dit, le cliquet est prévu pour pouvoir être
placé dans une position d’immobilisation pour blo-
quer le mobile selon le deuxième sens de déplace-
ment, pour permettre une opération de montage ou
démontage dumobile par exemple. La position d’im-
mobilisation est une troisième position de travail du
cliquet, différente de la position de blocage et de la
position de libération, qui sont les positions habituel-
lement occupées par le cliquet pour former un or-
gane anti-retour au mobile selon le premier sens de
déplacement tout enautorisant unmouvement selon
le deuxième sens de déplacement. Le cliquet peut
être typiquement déplacé vers la position d’immobi-
lisation par une opération manuelle d’un opérateur
de montage ou de maintenance.

[0023] Selon un mode de réalisation, le cliquet est
agencé pour bloquer le mobile selon le premier sens
de déplacement, lorsque le cliquet est configuré dans
la position d’immobilisation. Ainsi, dans la position d’im-
mobilisation, le mobile et le reste du mécanisme d’horlo-
gerie cinématiquement lié à ce dernier sont bloqués et ne
peuvent pas se déplacer (par pivotement par exemple)
selon le deuxième sens de déplacement (normalement

libre) et de manière préférée dans aucun sens de dé-
placement (ni le premier sens de déplacement, ni le
deuxièmesensdedéplacement). Une fois le cliquet dans
la position d’immobilisation, une opération de montage
ou démontage du mobile est possible sans action simul-
tanée sur le cliquet.
[0024] Selon un mode de réalisation, le cliquet
comprend une portion d’arrêt agencée pour être enga-
gée avec le mobile pour le bloquer au moins selon le
deuxième sens de déplacement, et de préférence selon
le premier sens de déplacement, lorsque le cliquet est
configuré dans la position d’immobilisation. La portion
d’arrêt peut être une protubérance, un index, une forme
mâle agencée pour prendre appui sur le mobile (par
exemple sur deux dents du mobile).
[0025] Selon unmode de réalisation, la portion d’arrêt,
lorsque le cliquet est dans la position d’immobilisation,
est agencée au moins entre deux dents adjacentes du
mobile.
[0026] Selon un mode de réalisation, le cliquet
comprend une portion d’immobilisation, agencée pour
imposer et maintenir la position d’immobilisation du cli-
quet, par exemple en coopération avec une butée d’im-
mobilisation dumécanisme d’horlogerie. La portion d’im-
mobilisation peut être un cran ou un crantage.
[0027] Selon un mode de réalisation, la butée de ré-
férence est confondue avec la butée d’immobilisation.
Autrement dit, la butée d’immobilisation est formée par la
butée de référence.
[0028] Selon un mode de réalisation, la portion d’im-
mobilisation comprend une protubérance, de préférence
une protubérance radiale, agencée pour former un obs-
tacle au déplacement du cliquet depuis la position d’im-
mobilisation vers la position de blocage ou la position de
libération. La protubérance peut être un cran, un bec, un
index, une dent, prévue pour coopérer avec une contre-
forme prévue sur le bâti de la pièce d’horlogerie (la
contreforme peut être un index ou une saillie ménagé
(e) sur le bâti de la pièce d’horlogerie, comme par exem-
ple une goupille, une gorge, une rainure ou tout autre
formepouvant retenir la protubérance radiale du cliquet).
Selon unmode de réalisation, la contreforme peut être la
butée de référence.
[0029] Selon un mode de réalisation, la portion d’im-
mobilisation comprend une partie de rappel élastique.
[0030] Selon un mode de réalisation, le cliquet
comprend un évidement agencé entre la portion d’immo-
bilisation et le reste du cliquet. Un tel évidement (une
fente) forme au moins une poutre flexible entre le cliquet
et la portion d’immobilisation.
[0031] Selon un mode de réalisation, la butée de ré-
férence est embarquée ou formée directement sur le
cliquet. Autrement dit, la butée de référence est une
portion embarquée ou formée directement sur le cliquet.
Selon un mode de réalisation, la butée de référence
embarquée sur le cliquet est prévue pour coopérer avec
le mobile denté ou avec une portion du bâti, telle que la
portion de référence. Selon un mode de réalisation, la
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butée de référenceembarquée sur le cliquet est agencée
sur un niveau différent d’un niveau de la portion d’appui.
Selon un mode de réalisation, la butée de référence
embarquée sur le cliquet est prévuepour s’engager entre
deux dents du mobile denté.
[0032] D’une manière générale, selon un mode de
réalisation, le cliquet est réalisé en alliage métallique
comprenant du nickel et du phosphore. Selon un mode
de réalisation, le cliquet est réalisé par électrodéposition,
selon un procédé de lithographie-galvanisation-formage
(LIGA). Selon un mode de réalisation, le cliquet est
réalisé par microgravure d’un support en silicium, pré-
férentiellement par un procédé DRIE. Selon un mode de
réalisation, le cliquet est réalisé par moulage. Selon un
mode de réalisation, le cliquet est réalisé en alliage
métallique insensible aux champs magnétiques. Selon
un mode de réalisation, le cliquet est réalisé en alliage
métallique amorphe. Selon un mode de réalisation, le
cliquet est monobloc ou d’un seul tenant.
[0033] Un troisième aspect de l’invention se rapporte à
un ensemble horloger, comprenant au moins un cliquet
selon le premier aspect ou selon le deuxième aspect et
au moins la portion de référence du mécanisme d’horlo-
gerie.
[0034] Selon un mode de réalisation, l’ensemble hor-
loger comprend lemobile, par exemple une roue à rochet
ou un rochet.
[0035] Un quatrième aspect de l’invention se rapporte
àunepièced’horlogerie, comprenant aumoinsuncliquet
selon le premier aspect.

Description des figures

[0036] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention apparaîtront plus clairement à la lec-
ture de la description détaillée qui suit d’un mode de
réalisation de l’invention donné à titre d’exemple nulle-
ment limitatif et illustré par les dessins annexés, dans
lesquels :
[0037] [fig. 1] représente une vue d’un cliquet selon
l’invention, intégré dans un mécanisme d’horlogerie
comprenant par ailleurs un mobile, le cliquet de la figure
1 occupant une position de blocage dans laquelle le
cliquet est agencépourbloquerunmouvement dumobile
selon un premier sens de déplacement ;
[0038] [fig. 2] représente le cliquet de la figure 1, oc-
cupant une position de libération, dans laquelle le cliquet
est agencé pour autoriser un mouvement du mobile
selon un deuxième sens de déplacement ;
[0039] [fig. 3] représente le cliquet de la figure 1, oc-
cupant une position d’immobilisation dans laquelle le
cliquet est agencé pour bloquer lemobile aumoins selon
le deuxième sens de déplacement.

Description détaillée de mode(s) de réalisation

[0040] Les figures 1 à 3 représentent une vue de des-
sus d’une partie d’un mécanisme d’horlogerie, avec un

cliquet 10 selon l’invention, engagé de différentes ma-
nières avec unmobile 5. La figure 1 représente le cliquet
10 dans une position de blocage (ou anti-retour) du
mobile 5, la figure 2 représente le cliquet 10 dans une
position de libération dumobile 5 et la figure 3 représente
le cliquet 10 dans une position d’immobilisation totale du
mobile 5.
[0041] Dans cet exemple, le mobile 5 est un rochet
monté sur un barillet et les figures 1 à 3 sont des vues
partielles pour bien montrer le cliquet 10 et une partie du
mobile 5, ici le rochet. Les figures 1 à 3 sont donc des
vues de face partielles d’un pont de barillet faisant plus
généralement partie d’un bâti 6 de la pièce d’horlogerie.
[0042] Dans le détail, le bâti 6 (ici le pont de barillet)
comprend une portion de référence 6.1 formée par une
première goupille et une butée de référence 6.2 formée
par une deuxième goupille. Le mobile 5 est typiquement
fixé sur un arbre de barillet par une vis 5.2, et comprend
des dents de rochet 5.1 agencées pour coopérer avec le
cliquet 10.
[0043] Le cliquet 10 comprend notamment :

- un moyeu 1, pivotant de préférence autour d’une
portion du bâti 6 selon un axe D et maintenu axiale-
ment par une vis ou un arbre fileté par exemple,

- un ergot d’encliquetage 2, agencé en périphérie du
moyeu 1,

- une portion d’arrêt 8, agencée en périphérie du
moyeu 1 et à côté de l’ergot d’encliquetage 2,

- une portion élastique 4, formant un bras ressort, et
comprenant une première extrémité 4.1, reliée au
moyeu 1, adjacente ou à côté de la portion d’arrêt, et
une deuxième extrémité 4.2 définissant une portion
d’appui 4.3 formée par une surface interne d’une
forme femelle oblongue qui s’étend de préférence
selon une trajectoire ortho-radiale ou tangentielle ou
sensiblement ortho-radiale ousensiblement tangen-
tielle par rapport à un rayon passant par l’axe D,

- une butée de blocage 3, agencée en périphérie du
moyeu 1 et adjacente ou à côté de la première
extrémité 4.1,

- une portion d’immobilisation 9, agencée en périphé-
rie du moyeu 1 et adjacente ou à côté de la butée de
blocage 3. La portion d’immobilisation 9 est formée
essentiellement par une protubérance radiale sépa-
rée du moyeu 1 par une fente, si bien qu’un dépla-
cement élastique de la portion d’immobilisation 9 par
rapport aumoyeu 1 (et/ou au reste du cliquet 10) est
possible selon une direction radiale ou sensiblement
radiale du cliquet 10 par rapport à un rayon passant
par l’axe D.

[0044] Le cliquet 10 est une pièce monobloc ou d’un
seul tenant. On peut prévoir une pièce essentiellement
plane, par exemple fabriquée par technique additive,
comme par exemple par électrodéposition dans un
moule fabriqué par lithographie, ou par microfabrication
comme une gravure dans une plaquette de silicium, ou
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par moulage. Le cliquet 10 peut être métallique (par
exemple un alliage métallique électrodéposé à base
de nickel et de phosphore), en semi-conducteur (comme
du Silicium) ou isolant (comme une céramique).
[0045] On peut noter les différents points ci-dessous
sur la figure 1 :

- la deuxième extrémité 4.2 enclos la portion de réfé-
rence 6.1. En effet, une excroissance formée à la
deuxième extrémité 4.2 permet de former une forme
femelle oblongue présentant une surface intérieure
définissant une portion d’appui 4.3.

- un jeu J1 sur la figure 1, ici un jeu angulaire selon une
direction ortho-radiale ou tangentielle par rapport à
un rayon passant par l’axe D, est présent entre la
portion de référence 6.1 et la portion d’appui 4.3.

- le cliquet 10 est en butée contre le bâti 6, car on peut
noter un contact entre la butée de blocage 3 et la
butée de référence 6.2 du bâti 6.

- la portion d’immobilisation 9 est totalement dégagée
de la butée de référence 6.2.

- la butée de blocage 3présente un trou 3.1 traversant
qui peut permettre à un horloger de manipuler et/ou
de saisir le cliquet 10 avec par exemple une cheville
ou des brucelles.

[0046] Sur la figure 1, le cliquet 10 occupe une position
de blocage dans laquelle le cliquet 10 est agencé pour
bloquer un mouvement du mobile 5 selon un premier
sens de déplacement S1. En effet, l’ergot d’encliquetage
2 est engagé entre deux dents 5.1 dumobile 5 et la butée
deblocage3est enappui sur la butéede référence6.2du
bâti 6. Ainsi, et comme le montre la flèche barrée de la
figure 1, tout mouvement du mobile 5 selon le premier
sens de déplacement S1 est bloqué par le cliquet 10. On
peut noter que la butée de blocage 3 peut être agencée
différemment et pourrait entrer enbutée avec uneportion
dumobile 5, par exemple en prenant la forme d’un simple
ergot qui peut venir buter sur ou entre les dents 5.1 du
mobile 5.
[0047] Lafigure2 représente le cliquet 10de lafigure1,
occupant une position de libération, dans laquelle le
cliquet 10 est agencé pour autoriser un mouvement du
mobile 5 selonundeuxièmesensdedéplacementS2.En
effet, comme indiqué ci-dessus, le cliquet 10 est monté
en liaison pivot sur le bâti 6. Ainsi, lors d’un mouvement
du mobile 5 selon le deuxième sens S2 comme sur la
figure 2, le cliquet 10 peut pivoter selon le sens anti
horaire pour aller occuper la position de libération repré-
sentée en figure 2 sous l’action d’un effort appliqué par
une dent 5.1 sur l’ergot d’encliquetage 2.
[0048] Lors du déplacement du cliquet 10 vers la posi-
tion de libération :

- la butée de blocage 3 quitte ou perd son appui sur la
butée de référence 6.2 du bâti 6,

- la deuxième extrémité 4.2 coulisse sur la portion de
référence 6.1 pour que la partie supérieure de la

portion d’appui 4.3 vienne en appui sur la portion de
référence 6.1 de sorte à créer un jeu J2 en dessous
de la portion de référence 6.1. Pendant ce coulisse-
ment de laportionde référence6.1dans ladeuxième
extrémité 4.2, le cliquet 10 se déplace sans effort
significatif, ce qui permet de proposer un fonction-
nement souple et avecunminimumd’effort, de façon
à minimiser le couple nécessaire pour déplacer le
cliquet 10.

- la portion élastique 4 est déformée élastiquement,
essentiellement en flexion selon cet exemple de
construction (mais d’autres types ou configurations
de mise en tension de la portion élastique 4 sont
possibles, comme de la traction de la torsion,
compression ou toute combinaison de ces types
de sollicitations), de sorte à créer un effort de rappel
du cliquet 10 vers la position de blocage de la figure
1,

- la portion d’immobilisation 9, en raison du pivote-
ment anti horaire du cliquet 10, s’est rapprochée de
la butée de référence 6.2, sans toutefois interagir
notablement. On peut toutefois prévoir un contact
entre la portion d’immobilisation 9 et la butée de
référence 6.2, pour limiter par exemple toute sur-
course du cliquet 10 selon le sens anti-horaire.

[0049] Lors de la rotation du mobile 5 selon le deu-
xième sens de déplacement S2, chaque dent 5.1 glisse
sur l’ergot d’encliquetage 2 et s’en dégage librement
grâce à l’effet élastique procuré par la portion élastique
4. Si au contraire le mobile 5 est immobilisé ou est
déplacé selon le premier sens de déplacement S1, alors
l’effet de la tension de la portion élastique 4 et/ou la
coopération de l’ergot d’encliquetage 2 avec les dents
5.1 le cas échéant, provoque un retour du cliquet 10 dans
la position de blocage de la figure 1.
[0050] Ainsi, si lemobile5estun rochetpourunbarillet,
il est possible de tendre ou d’armer le ressort de barillet
lors du déplacement selon le deuxième sens de rotation
S2 (configuration de la figure 2), et cette tension ou cet
armage est parfaitement garantie et maintenue par le
cliquet 10 lorsqu’il retourne dans sa position de blocage
(configuration de la figure 1).
[0051] On peut noter que le déplacement du cliquet 10
entre la position de blocage et la position de libération se
fait sans faire intervenir la portion élastique 4, en raison
du jeu prévu entre la portion de référence 6.1 et la portion
d’appui 4.3.Commeonpeut le voir figures 1et 2, le jeu en
cause est sensiblement normal à un rayon passant par
l’axe D. Pour limiter efficacement les efforts à mettre en
oeuvre pour déplacer le cliquet 10, le jeu en cause
représente au moins 40% et même au moins 50% du
déplacement du cliquet 10 entre la position de blocage et
la position de libération. Autrement dit, au moins 40% et
même aumoins 50%du déplacement du cliquet 10 entre
la position de blocage et la position de libération se fait
sans action sur la portion élastique 4 (armage ou dé-
tente).
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[0052] Lafigure3 représente le cliquet 10de lafigure1,
occupant une position d’immobilisation dans laquelle le
cliquet 10 est agencé pour bloquer le mobile au moins
selon le deuxième sens de déplacement S2. En effet,
pour faciliter par exemple une opération de montage ou
démontage du mobile 5 (ici un rochet de barillet), il est
prévu de pouvoir bloquer le déplacement du mobile au
moins selon le deuxième sens de déplacement S2 (nor-
malement libre, dans le fonctionnement typique et clas-
sique du cliquet 10 décrit aux figures 1 et 2).
[0053] A cet effet, pour bloquer le mobile 5 au moins
selon le deuxième sens de déplacement S2 (et dans cet
exemple aussi selon le premier sens de déplacement
S1), il est prévu de pouvoir déplacer le cliquet 10 dans
une troisième position, différente de la position de blo-
cage de la figure 1 et de la position de libération de la
figure 2, pour que le cliquet 10 occupe une position
d’immobilisation, comme représenté figure 3. Un horlo-
ger peut, par exemple en introduisant un outil, tel que des
brucelles ou une cheville, dans le trou 3.1 de la butée de
blocage 3, forcer manuellement le cliquet 10 à pivoter
encore plus dans le sens anti horaire par rapport à la
figure 2, pour que la portion d’immobilisation dépasse ou
passe outre la butée de référence 6.2 du bâti 6. Dans
cette position d’immobilisation, la butée de référence 6.2
fait office de butée d’immobilisation.
[0054] Un tel mouvement est possible du fait de la
capacité de la portion d’immobilisation 9 à se déplacer
élastiquement par rapport au moyeu 1, et le mouvement
depivotement anti-horaire du cliquet 10provoque l’inser-
tion de la portion d’arrêt 8 entre deux dents 5.1 dumobile
5 pour être en appui simultanément sur ces deux dents
5.1. La portion d’immobilisation 9 équivaut dans cet
exemple à un cran élastique qui verrouille le cliquet 10
dans la position d’immobilisation de la figure 3.
[0055] On peut noter que dans la position d’immobili-
sation et selon l’exemple de réalisation de la figure 3, la
portion d’arrêt 8 est sollicitée essentiellement en
compressionet s’arc-boute avec la denture5.1dumobile
5. On peut aussi noter que dans cette configuration de la
figure 3, la portion élastique 4 est davantage déformée
élastiquement (par rapport à la figure 2),mais en tout état
de cause la portion d’immobilisation 9 est prévue pour
exercer un effort de retenue supérieur à l’effort élastique
généré par la sollicitation de la portion élastique 4.
[0056] Une fois le cliquet 10 dans la position d’immo-
bilisation de la figure 3, un horloger peut imposer un
couple, par exemple un couple de serrage, pour visser
la vis 5.2 du rochet selon le deuxième sens de déplace-
ment S2, la portion d’arrêt 8 interdisant le mouvement du
mobile 5 et donc de l’arbre de barillet (typiquement
accouplé avec le mobile 5 via un trou non cylindrique,
commeun trou carré). On peut noter sur la figure 3 que la
portion d’arrêt 8 est prévue pour prendre appui et/ou
s’arc-bouter sur deux dents 5.1 du mobile 5 de sorte à
bloquer de manière fiable le mouvement du mobile 5 et
qu’un couple de serrage appliqué à la vis 5.2 selon le
deuxième sens de déplacement S2 génère sur le cliquet

10une forcequi tendà le faire pivoter encoreplusselon le
sens anti-horaire.
[0057] Un couple, par exemple un couple de desser-
rage, appliqué à la vis 5.2 selon le premier sens de
déplacement S1 génère sur le cliquet 10 une force qui
tend à le faire pivoter selon le sens horaire. Un tel couple
selon le premier sens de déplacement S1 peut être
appliqué sans provoquer le mouvement du cliquet 10
tant que la portion d’immobilisation 9 peut résister à la
somme de la force de rappel de la portion élastique 4 et
de la force appliquée au cliquet 10 par ce couple selon le
premier sens de déplacement S1.
[0058] Un déplacement du cliquet 10 dans le sens
horaire depuis la position d’immobilisation est provoqué
soit par l’application sur le mobile 5 ou sa vis 5.2 d’un
couple suffisamment important selon le premier sens de
déplacement S1, ou en appliquant une force au cliquet
10, par exemple avec un outil introduit dans le trou de la
butée de blocage 3. Le mouvement dans le sens horaire
a pour effet de refaire passer la portion d’immobilisation 9
sur ou outre la butée de référence 6.2 (qui forme donc ici
une butée d’immobilisation), et le cliquet 10, au moins
sous l’effet de l’effort de rappel de la portion élastique 4
encore tendue, retourne dans la position de libération de
la figure2oudans lapositiondeblocagede la figure1.On
peut noter que dans la position de blocage de la figure 1,
un horloger peut exercer sur le mobile 5 ou sur la vis 5.2
un couple selon le premier sens de déplacement S1 plus
important que lorsque le cliquet 10 est dans la position
d’immobilisation de la figure 3. En effet, dans la position
de blocage de la figure 1, le cliquet 10 est en butée contre
la butée de référence 6.2 qui forme un obstacle franc et
robuste.
[0059] On peut noter que la portion d’appui 4.3 enclos
la portion de référence 6.1, si bien que même lors des
courses importantes du cliquet 10 entre la position de
blocageet la position d’immobilisation, le risquede voir la
portion d’appui 4.3 sortir de la portion de référence 6.1
(ou vice versa) est supprimé, si bien que la sureté de
fonctionnement est améliorée.
[0060] On peut aussi noter que la position d’immobili-
sation offerte par le cliquet 10 procure une simplification
notoire de l’assemblage du mobile 5, en particulier lors-
qu’il s’agit d’un mobile pouvant librement pivoter dans
deux sens de rotation, comme c’est le cas d’un rochet de
barillet.
[0061] On peut enfin noter que la portion d’appui 4.3
est une forme fermée (notamment exempte de crochet
ouvert), ce qui limite notablement les risques d’enchevê-
trement ou d’emmêlement lors d’un polissage en vrac.

Application industrielle

[0062] Un cliquet pour un mécanisme d’horlogerie se-
lon la présente invention, et sa fabrication, sont suscepti-
bles d’application industrielle.
[0063] On comprendra que diverses modifications
et/ou améliorations évidentes pour l’homme du métier
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peuvent être apportées aux différents modes de réalisa-
tion de l’invention décrits dans la présente description
sans sortir du cadre de l’invention.
[0064] En particulier, la portion d’appui 4.3 du cliquet
10 peut être une forme mâle qui est enclose ou reçue
dans la portionde référence6.1qui serait alors une forme
femelle.
[0065] La portion d’appui 4.3 du cliquet 10 peut être au
moins partiellement enclose ou entourée ou encagée ou
insérée ou introduite ou enceinte dans la portion de
référence 6.1. Dans l’exemple représenté, la portion
d’appui 4.3 est formée par une forme oblongue fermée
qui entoure totalement la portion de référence 6.1, mais
on peut prévoir un périmètre ouvert ou partiellement
ouvert, et de manière préférée l’ouverture présente
une dimension inférieure à la dimension de la portion
de référence 6.1 (le diamètre de la première goupille
dans cet exemple). Ainsi,mêmeavec une formeouverte,
la portion de référence 6.1 ne peut pas passer au travers
de l’ouverture.

Revendications

1. Cliquet (10) pour un mobile (5), par exemple un
mobile (5) denté, d’un mécanisme d’horlogerie,
agencé pour être mobile entre :

- une position de blocage, dans laquelle le cli-
quet (10) est agencé pour bloquer un mouve-
ment du mobile (5) selon un premier sens de
déplacement (S1),
- une position de libération, dans laquelle le
cliquet (10) est agencé pour autoriser un mou-
vement du mobile (5) selon un deuxième sens
de déplacement (S2),
le cliquet (10) comprenant une partie élastique
(4) agencée pour exercer un effort de rappel du
cliquet (10) vers la position de blocage,
caractérisé en ce que la partie élastique (4)
comprend une portion d’appui (4.3) agencée
pour former, avec une portion de référence
(6.1) du mécanisme d’horlogerie, une interface
de butée dans laquelle la portion d’appui (4.3)
est enclose au moins partiellement dans la por-
tion de référence (6.1), ou dans laquelle la por-
tion de référence (6.1) est enclose au moins
partiellement dans la portion d’appui (4.3).

2. Cliquet (10) selon la revendication 1, dans lequel
l’interface de butée présente un jeu entre la portion
d’appui (4.3) et la portion de référence (6.1), de sorte
que lors d’une partie du mouvement du cliquet (10)
entre la position de blocage et la position de libéra-
tion, la portion d’appui (4.3) se déplace librement par
rapport à la portion de référence (6.1).

3. Cliquet (10) selon l’une des revendications 1 ou 2,

dans lequel :

- l’une de la portion d’appui (4.3) et de la portion
de référence (6.1) comprend une forme femelle,
- l’autre de la portiond’appui (4.3) et de la portion
de référence (6.1) comprend une forme mâle
agencée pour être reçue dans la forme femelle.

4. Cliquet (10) selon la revendication 3, dans lequel :

- la portion d’appui (4.3) suit une trajectoire de
déplacement lors dumouvement du cliquet (10)
entre la position de blocage et la position de
libération,
- la forme femelle présente une forme allongée,
de préférence une forme oblongue, selon la
direction de la trajectoire de déplacement.

5. Cliquet (10) selon l’une des revendications 1 à 4,
dans lequel la portion d’appui (4.3) est ménagée
dans une excroissance formée à une première ex-
trémité (4.1) de la partie élastique (4),
le cliquet (10) comprenant un corps formé d’un seul
tenant avec la partie élastique (4) et la portion d’ap-
pui (4.3).

6. Cliquet (10) selon la revendication 5, dans lequel le
corps comprend :

- un palier pour permettre un mouvement de
rotation du cliquet (10) entre la position de blo-
cage et la position de libération, et/ou
- un ergot d’encliquetage (2), agencé pour être
engagé avec lemobile (5) lorsque le cliquet (10)
est en position de blocage, et/ou
-unebutéedeblocage (3), agencéepourêtreen
butée avec une butée de référence (6.2) du
mécanisme d’horlogerie ou avec le mobile (5)
lorsque le cliquet (10) est en position de blo-
cage,

dans lequel le corps est formé de préférence d’un
seul tenant avec le palier et/ou avec l’ergot d’encli-
quetage (2) et/ou avec la butée de blocage (3).

7. Cliquet (10) selon l’une des revendications 1 à 6,
dans lequel la partie élastique (4) est formée par un
bras de ressort, agencé pour être actionné sensi-
blement en traction et/ou sollicité en flexion.

8. Cliquet (10) selon l’une des revendications 1 à 7,
agencé pour être déplacé dans une position d’im-
mobilisation, différente de la position de blocage et
de la position de libération, dans laquelle le cliquet
(10) est agencé pour bloquer le mobile (5) au moins
selon le deuxième sens de déplacement (S2).

9. Cliquet (10) selon la revendication 8, agencé pour
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bloquer le mobile (5) selon le premier sens de dé-
placement (S1), lorsque le cliquet (10) est configuré
dans la position d’immobilisation.

10. Cliquet (10) selon la revendication 8 ou 9, compre-
nant une portion d’arrêt (8) agencée pour être enga-
géeavec lemobile (5) pour lebloquer aumoins selon
le deuxième sens de déplacement (S2), et de pré-
férence selon le premier sens de déplacement (S1),
lorsque le cliquet (10) est configuré dans la position
d’immobilisation,
dans lequel la portion d’arrêt (8), lorsque le cliquet
(10) est dans la position d’immobilisation, est agen-
cée au moins entre deux dents (5.1) adjacentes du
mobile (5).

11. Cliquet (10) selon l’une des revendications 8 à 10,
comprenant une portion d’immobilisation (9), agen-
cée pour imposer et maintenir la position d’immobi-
lisation du cliquet (10), par exemple en coopération
avec une butée d’immobilisation du mécanisme
d’horlogerie.

12. Cliquet (10) selon la revendication 11, dans lequel la
portion d’immobilisation (9) comprend une partie de
rappel élastique.

13. Cliquet (10) selon l’une des revendications 11 ou 12,
dans lequel la portion d’immobilisation (9) comprend
une protubérance, de préférence une protubérance
radiale, agencée pour former un obstacle au dépla-
cement du cliquet (10) depuis la position d’immobi-
lisation vers la position de blocage ou la position de
libération.

14. Ensemble horloger, comprenant aumoins un cliquet
(10) selon l’une des revendications précédentes et
aumoins la portion de référence (6.1) dumécanisme
d’horlogerie.

15. Ensemble horloger selon la revendication 14,
comprenant le mobile (5), par exemple une roue à
rochet.

16. Pièce d’horlogerie, comprenant au moins un cliquet
(10) selon l’une des revendications 1 à 13.
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